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La Fête de la science
La science se livre

Images de sciences, sciences de l’image 
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Claire Marquet, présidente de l’Université citoyenne du Thouarsais, se réjouit du riche programme de
l’année.
© (Photo archives NR)
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Mise en place depuis 2009, l’Université citoyenne du Thouarsais (UCT) continue toujours, quinze ans après, dans

sa volonté de partager les savoirs, gratuitement, avec les habitants du territoire. « Mais aussi, contrairement aux

émissions télévisées, de pouvoir échanger avec un intervenant », souligne la présidente, Claire Marquet. Ainsi,

pour la saison 2024-2025, qui commence le vendredi 11 octobre, dix rendez-vous sont programmés jusqu’en mai,

avec des thématiques variées. Néanmoins, trois grandes tendances se dessinent : on y parlera écologie, habitat,

mais aussi social et sociétal.

« Pour choisir notre programmation, on regarde les journaux, on extrait ce qui nous intéresse, ce qu’on voit, ce

qu’on entend. Je crois qu’on est tous des gens curieux avec des sensibilités variées dans le conseil

d’administration », reprend la présidente. C’est aussi l’éclectisme des profils des membres qui favorise la diversité

des sujets.

Des sujets variés
« Nous avons malgré tout deux thèmes qui nous sont imposés par l’Espace Mendès-France, à Poitiers, glisse

Francis Sabourin, membre actif du conseil d’administration. Le premier, sur l’eau potable, de la ressource à la

distribution tombe pendant la Fête de la science, par un ponte en la matière, Bernard Legube. Le second, en

décembre, sur le documentaire Océans, le mystère plastique, est lié à la manifestation Images de sciences. »

En revanche, entre les deux, en novembre, l’UCT a souhaité de traiter des constructions en terre crue, matériau

naturel, et solution pour baisser l’empreinte carbone d’un secteur, le bâtiment, parmi les principaux émetteurs en
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la matière. La connotation écologique est bien présente.

En janvier, l’accent sera mis sur le logement dans le monde aujourd’hui, mais la situation thouarsaise, très

particulière avec un taux de vacance élevé en centre-ville, sera forcément évoquée.

La suite du programme prévoira notamment un échange sur la place et le rôle du conseil économique, social et

environnemental régional, sur vivre avec ses différences en faisant témoigner la chorale L’Égaye. Enfin, l’année se

conclura par une intervention sur être citoyen européen.

 « Eau potable : de la ressource à la distribution », par Bernard Legube, professeur

émérite à l’université de Poitiers.

 Construire en terre cuite, comment le passé interpelle l’avenir ? », par François

Peyrat, association Ci Terre.

documentaire « Océans, le mystère plastique » suivi d’un débat, avec Yves Caubet,

maître de conférences à l’université de Poitiers.

 « Le logement dans le monde d’aujourd’hui », avec François-Xavier Berthod (Adil 79) et

Marie Boux, directrice de la Maison de l’urbanisme à la communauté de communes du Thouarsais.

 Le conseil économique, social et environnemental de Nouvelle-Aquitaine », par son

président, Yves Jean.

 Vivre avec ses différences, une chorale témoigne », avec la chorale L’Égaye.

Les interventions de février et mai 2025, même si les thèmes sont connus, restent à affiner.

Les soirées se déroulent à la Station T, à 20 h 30 (à l’exception du 8 avril, à 20 h). Entrée gratuite.

Journaliste, rédaction de Thouars


L’Égaye en pleine lumière (18/11/2021)

Thouars : l’Université citoyenne varie
les sujets (12/06/2024)



Soignants et soignés se retrouvent dans
une même chorale à Bressuire (03/08/2023)


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Regards croisés sur le corps, avec la revue L'Actualité Nouvelle-Aquitaine 
Publié le 28/03/2024 à 20:52 1 Mis à jour le 28/03/2024 à 20:53 

Héloïse Morel présente le dernier numéro de la revue L'Actualité Nouvelle-Aquitaine. 
© (Photo Sophie Bros) 

La revue semestrielle de culture scientifique consacre son dernier numéro au corps en mouvement et 

invite de scientifiques à en débattre. 

Le dernier numéro de la revue semestrielle de culture scientifique, L'Actualité Nouvelle-Aquitaine, édité par l'Espace Mendès-France est entièrement 
consacré au corps en mouvement, d'après les travaux de l'historien du corps Georges Vigarello. Héloïse Morel, médiatrice scientifique, a choisi de 
partager avec les lecteurs des années él'échanges avec celui qui a été l'un des pionniers dans le domaine: « Nous voulions savoir ce qui l'a poussé à 
s'intéresser au corps humain, à l'histoire des sensibles, des représentations. » 

Parallèlement à la revue, l'EMF lui a organisé une journée carte blanche le mercredi 3 avril à partir de 14 h : « L'idée était de construire une Journée à 
partir de ses travaux avec des chercheurs, des historiens, des artistes, qui se connaissent et parlent du corps humain à travers différents prismes. » 

Une première table ronde abordera l'évolution et le façonnage des corps. Le corps source de péché qu'il faut purifier, surveiller, le corps tiraillé à 
l'époque contemporaine, mais aussi la prise de conscience du corps à travers la danse. Dans un second temps, le corps sera sportif, à travers l'histoire du 
sport puis avec un coup de projecteur sur la pratique de la boxe au fil du temps, avant de se montrer« performatif» via le champ artistique, le partage 
des émotions entre l'artiste et son public. 

Le mot de la fin sera donné à Georges Vigarello qui viendra lever le voile sur sa manière d'écrire sur l'histoire du corps et à quel type d'archives il a accès. 

Les sujets associés 
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RÉDACTION 

IS:'.'.I 

MÉDIAS CONFÉRENCES SCIENCES ET TECHNOLOGIES A LA UNE LOCAL SPORTS 

SUR LE MÊME SUJET 

> �ges..Yigarello • faire et écrire l'histoire du cor� (28/03/2024) 

> Poitiers • le corps en action s'exp� (28/03/2024) 

> ABONNÉS .Le.sport en fil rouge...jll.Sl1u'en 2024 à l'Espace Mendès 
France de Poitiers (23/03/2023) 
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Charente 
Libre. 

Angoulême : apprendre en s'amusant cet été à la 
médiathèque l' Alpha 

De nombreux jeux seront mis à 

disposition pour les enfants et les plus grands, pour apprendre de manière ludique. 

archives Sami KARAALI 

publié le 24 juillet 2024 à 18h43. 

L' Alpha propose un été ludique pour petits et grands avec sport, jeux, culture et science. 

À la médiathèque l'Alpha, on ne fait pas que lire ou emprunter des livres, on peut aussi s'amuser, 
créer, jouer tout en apprenant. Voici le programme de cet été. 

Le mardi 30 juillet, en collaboration avec l'Espace Mendes France, l' Alpha présente un atelier à 
10h30 et un spectacle à 14h30 autour de l'espace et du système solaire. Pour continuer à apprendre 
en s'amusant: un atelier à la découverte des hiéroglyphes, pour permettre aux enfants dès 8 ans 
d'écrire dans la langue des anciens �gyptiens le mardi 28 août à 10h30. 

Le mercredi 31 juillet et le vendredi 2 août, l'Alpha se met aux couleurs des Jeux olympiques et 
présente ses Alphalympiades ! Les bibliothécaires ont préparé plusieurs épreuves sportives ainsi que 
des quizz. À réaliser en famille sans oublier les mots de Pierre de Coubertin : "le plus important 
c'est de participer". 

La médiathèque propose aussi des lectures dans la mezzanine, tous les mardis jusqu'au 31 août de 9 
heures à midi. Ainsi que des histoires sous le parasol, dès 2 ans, les jeudis 25 juillet, 8 et 22 août à 
10h30. Tous les jeudis, l'opération« Hors les murs» mettra à disposition des jeux géants et une 
bibliothèque éphémère. 

Pour les familles, l' Alpha propose plusieurs activités. Parmi elles, le 10 août de 10 heures à 16 
heures, la médiathèque met en place le programme« Jeux Joue» et offre une sélection de jeux en 
bois, de jeux de stratégie, de jeux d'ambiance et de société, animés par les bibliothécaires, à 
découvrir en famille et entre amis. 
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Joudl 16 mà 2024 vienne les rendez-vous de mendès-f rance 11 

colloque 

L'art roman� source de fantasmes 
L'Espace Mendès-France accueille mercredi 29 mai une conférence lors de laquelle l'historien 
Michel Pastoureau expliquera comment l'art roman est source d'interprétations erronées. 

Partenariat 

L 
e Ccnuc d'études su• 
pêrieures de civilisa• 
lion médiévale 
(CESCM) de Poitiers 

organise un colloque intc.ma• 
tional, du 28 au 31 Ollli 2024, 
su.r le thème « l�n roman au 
21• siècle. l'avenir d'un passé à 
réinventer». 
C'est l'un des plus importants 
jamais organisé sur cette pé­
riode avec la venue des plus 
grands spécialistes. 
Entre autres objectifs de ce 
rendez-vous, celui de réfléchir 
à de nouvelles approches de 
l'art roman tout auran1 qu'à re­
penser des approches ancien• 
nes qui méri1craien1 d'être ré• 
habilitées ou renouvelées. 

« Désolant pour 
les scientifiques 
qui font un travail 
sérieux» 

Avec cette ambition, l'Esp.,cc 
Mendès-France sera le théllae. 
mercredi 29 OlJI� d'une confé• 
rence qui porteràsur « l'art ro­
man: une porte grande ouve.r-
1e sur les divagations 
éS()(ériques ». Elle sera animée 
par l'historien Michel Pastou­
reau, directeur d'études hono­
raire à l'école pratique des 
hautes études. 

festival 

l'art roman. dont l"église Notre-Dame-la-Grande de Poitiers·est l'un des exemples locaux 
les plus connus, suscite beaucoup de lectures diverses. (PllaloNR-<P.Nalhlu.-,0 

Cc grand spécialiste des cou• 
leurs, des i01J1ges et des sym• 
bolcs, également président 
d'honneur de b Société fran• 
çnise d'hér:tldique er de sigillo­
gm'phie, espliquera comment 
on a toujours prêté à l'art ro­
man des intentions sttrètcs, 
des significations C3ehécs. Cc 
qui a même parfois ouvert la 
porte à des in rerprét:itlons 
ésotêrisantes, voire délirantes, 
auxquelles seules la recherche 

et la connaissance historique 
peuvent couper court 
" n y a une inte,pritation de la 
part du grand public en raison 
d'une certaine liuérawre qui est 
très différente de celle des cher­
cheurs. On le voit notamment à 
côté des ,11,s romans oil l'on 
tombe souvent sur des livres to• 
pageurs, qui ne sont pas docu• 
mentis"• regrette Mlchel Pas· 
toureau, qui enfonce le clou : 
• C'tst désolant paur lts scien-

tljiques qui font un travall si· 
riewr et dont personne ne par· 
re. Le grand public n'a pas le 
droil' owr 001uis de la l'Khen:he 
sovonte.» 
D'après l'historien, cette diffi• 
aùté pour le graod public à in• 
rerpréter av« just"5SC ran ro­
man remonte au 19" siècle. 
• Dons les années 1830, lors de 
l'époque romantique, e'ltaît un 
art que personne ne romp,vnait 
tl depuis, c'est aUi crescendo. n 

spectacle 

y a eu la même chose avec les 
Cathares, les Templiers ou les 
bâtisseurs de cathédmles. 
Mais ce /ut dans une mofnàte 
mesure. Avec l"art romon, il y a 
toujours eu œtte Idée qu'il y 
avait derrière quelque chose de 
caché alors que c'est pré,;� 
ment le contraire. À J'inverse, 
r'est un art gui mont� qui ré· 
\.-lie, qui annonce.» 

• V compris dans le milieu 
universitaire» 
Michel Pastoureau ne C3cbc 
donc p:is son inqu iél.ude. : « Le 
danger est de plus en plus 
grand. y compris dans le milieu 
universitaire. Ce n'est pa$ facile 
de riwlisrr, notamment a_vec les 
riseaux scxiau.r sur lesquels on 
trouve plein de mande qui s 'ou• 
toproclame spédalisre. 71-op de 
nos contemporains ont lo fà· 
cheuse tendance cl prlfércr le 
charlacanisme au sérieux. le 
m)IStériewr au limpide.» 
Cc qui est particulièrement 
vrai lorsqu'il s'agit de parler de 
rart roman... 

xavrer Le Roux 

ConU!rence mercredi 29 mal 
a 18 h JO a l'EsPK• Mendès­
Franœ. A<tès sntult. 
La salle oO w c!Eroule la 
confl� de Miche! Pastoi,eau 
ost 01mp1t1e. la conférence sea 
retransmise en parai� dans une 
outre ... le qui est ouverte aux 
mervatlons si, le site eml.lr 

cartes sur table à Montmorillon La tête dans les étoiles 

�
1re jours de festival au• 
ur de la cartographie. 
éé à Montmorillon en 

2018, ville où sont nées les cêlè· 
brcs canes R<mignol, et porté 
parsaMaisoncks)eunes ct<le b 
culture, le Printemps des Cartes 
csl unique en son georc. S'U réu• 
nit des grands noms de l a  carto­
graphie. il se vcut aussi ouvert à 
tous les publics. Sa S-édition ne 
dêrogera pas à cette rêgle. du 23 
au 26 mal 2024. Partenaire foo• 
dareur de l'événement, aux c:6-
tésdc l'unh"'5ité de Poitiers, de 
la Ville, de b co mmuoa uté de 
communes et du Dépanemenr, 
l'Espace Mendès-France en sera 
l'un des acteurs. 

• La cartographie 
revient en force,. 
Rien de plus normal. esplique 
Pascal Chaucbefoin, directeur 
scientifique de !�IF et mem· 
bre du comité de progra mma• 
tion Cl de médiation sden.lin­
que du festival : • La 
cartogrnphi5' revient en fore,. 
C'est un support de mi!dlation 
scientifique por ttœllenœ.,. 
Si clic permet de se siruer dans 
l'espace. b cartographie se prête 
aussi à beaucoup d'autres usa-

Pascal Chauchefoin, directeur scientifique de l'EMF. 
(J'lloto NHP. Mltl'illl Hl!Mll 

ges. soulig:ne-1-II : compréhen• 
sion des territoires et des nwlti• 
pies façons dont Jeurs habillltlrs 
les appréhendent. comparai• 
sons, é,-olutions dans Je temps... 
Elle est à bien des titres un outil 
au service de la compréhension 
des enjeux et du déœt public. 
En complément des ateliers. 
conf�renccs, rables rondes. d� 
ambulatlons, projections de 
lilms et dt!bats proposés du 23 
au 26 Dllli, l'Espace Mendès· 
Fronce invitera le public 11 se 
plonger dans la cane du ciel et à 

regarder la Terre vue du ciel, en 
installant à Montmorillon son 
pbnéinrlum itinérant n a par 
ailleurs invité Olivier Boub3-01· 
ga. directeur scientifique de 
l'ouvrage • la Nouvelle•AqUi• 
mine en 100 cartes», publi<! aux 
éditions Atlantique, il pn!scntcr 
cc portrait cartographique de la 
région, Je samedi 25 mai. à 
18 h IS. au ciném:i llûjestlc. 
Rien de tel que la carre de la 
prO>'imiré. 

Alain Oefaye 

D
ans la nuit du samedi 
18 mal 2024 a Ueu la 20' 

édition des Nuits européen­
nes des musées. 
À Poitiers, le planétarium de 
l'Espace Mendès-France pro· 
pose pour l'OCC11Sion le spec• 
t:1cle Explore i mettant en 
scène, sous forme de projec• 
tlons, deux asttonautes qui 
font un retour en arrière pour 
découvrir les Evolutions his­
toriques de l'astr0nomie. de 
l'Antiquité aux Temps Moder• 
ncs. 
À travers l'opparitlon de per• 
sonnagcs emblématiques 
comme Nicolas Copernic ou 
encore Johannes Kepler. se 
met en place un vor,,ge en• 
voûtant remontont aux débuts 
de la discipline, dans c,cttc su• 
perbc fiction qui parvient à 
mêler science et loisir. 
Le spectacle est tout public. 
bien qu'il soit conseillé d'être 
�gé de douze ans au minimum 
pour comprendre les différcn• 
tes allusioos prbentes tout au 
long de cette aventure asLralc. 
Entre découvertes des planè• 
tes et retour à l'inwntion de 
la fusée, cc spccr.aclc de trente 
midutes suivi d'une descrip­
tion du ciel éroilé de Poitiers. 

si la météo le pe.rmet, ravira 
petits et grands. 
Pour ce rendez-vous c:ulturel 
annuel, deux sé4'nces sont 
proposées au public : une à 
21 h 30, l'autre à 22 h 30. 
L'année demlère. l'événement 
avalt rempli les deux saUcs il 
disposition, d'une capacité de 
cent places. 

Aplhe BI leck 

Les plates ftant limitées. 
la l'fftrvatlon est conwilltt 
au 05,49,50.33.08 ou sur tmfJr 
Tarif d'ontrtt : gratulL 

Le planétarium de l'Espace 
Mendès-France de Poitiers. 
(Piolo "'"'"" HIKl',lllllutuHfflill!) 

� 















ENVIRONNEMENT 

<< Une seule planète, 
une seule santé >> 

= 

Aujourd'hui plus que 
jamais, l'impact de 
l'Homme sur son envi· 
ronnement est au cœur 
des débats. Pris dans un 
véritable cercle vicieux, 
il doit prendre soin 
des végétaux et des 
animaux pour préserver 
sa santé. L'infectiologue 
Denis Malvy en parlera 
mi-février à l'Espace

Mendès-France.

■ Charlotte Cresson

D
ès les années 1970, la
communauté scientifique 

fait collaborer plusieurs disci· 
plines pour se pencher sur les 
questions de santé. L'objectif 
étant de travailler ensemble 
sur les scénarios de risques 
auxquels peuvent être exposés 
les humains. « Depuis lo fin des 
Trente Glorieuses, les progrès, 
comme lo découverte des on· 
tibiotiques, donnent une idée 
tousse d'une médecine qui se 

L' infectiologue Denis Malvy interviendra le 13 février à l'Espace Mendès-France. 

voudrait triomphante », déplore 
Denis Malvy, infectiologue au 
CHU de Bordeaux. Pourtant, la 
pandémie de Hong Kong ou la 
découverte du VIH auraient dO 
nous mettre la puce à l'oreille. 
• Ces événements nous op· 
prennent que nous ne somm� 
pas infaillibles. En termes de 
santé, l'Homme ne doit pas 
penser qu'il est le roi de lo plo· 
nète », indique l' infectiologue.

One health 
Le concept « One health » 
ou • Une santé » en fran· 
çais, vise à démontrer que 
la santé des humains, des 
animaux et des végétaux est 
connectée. « Je préfère utili· 
ser l'expression • une seule 
planète, une seule son té » », 
rectifie Denis Malvy. Les 
organismes vivants et les 
écosystèmes étant dépen· 
dants les uns des autres, les 
perturbations de l'Homme sur 
l'environnement sont donc par· 
ticulièrement problématiques 
et créent un cercle vicieux. 
L' impact de l' être humain sur la 

' 

planète se ressent sur sa santé 
globale lorsque les voyages, le 
commerce ou les m'lgrations 
modifient la vie des animaux 
et de l'environnement. « Au· 
jourd'hui, environ 80% des mo· 
ladies humaines sont d'origine 
animale. Lo grippe espagnole, 
par exemple, était une grippe 
aviaire liée à l'élevage. Les hu· 
moins savent mois ne font rien. 
Des traces d'antibiotiques ont 
été retrouvées dons le lisier des 
bovins du Poitou par exemple », 
s'attriste le scientifique. 
One health permet de parler 
des enjeux environnemen· 

taux et de la santé. Désor· 
mais, pour l' infectiologue, il 
faut vivre avec et anticiper 
les crises. « Lo pensée doit 
être active, l'ogir ne doit pas 
rester dons les bureaux •. 
insiste le scientifique qui es· 
père une prise de conscience. 

Denis Molvy interviendra lors de 
lo conférence " one heolth : une 
seule planète, une seule santé "i 
à l'Espace Mendès-Fronce moroi 
13 février à 10h30. Cette confé­

rence est proposée dons le cadre 
de l'exposition " one heolth, une 

santé, des ambitions .. réalisée 
par l'Institut Bolonitès et l'EMF 

(cf. Le 7 n°62B). 

Petites bêtes, grand pouvoir 
Jusqu'au 1 o mars, l'exposition « Indispensables Insectes polli· 
nisaleurs » vous invite à découvrir le rôle primordial des pe· 
lites bêles qui nous entourent dans la biodiversité. Comment 
préserver les insectes et les plantes à fleurs ? Quelles actions 
concrètes pouvons-nous réaliser en faveur de la biodiversité ? 
Pour un aspect plus ludique, une ruche pédagogique numérique 
interactive vous fera découvrir le fascinant monde des insectes 
grace à des contenus visuels et sonores. 

Exposition « Indispensables insectes pollinisoteurs .. • jusqu'au 
10 mors 2024. Tous publics. Accès libre aux horaires d'ouver ture. 
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INTERNATIONAL 
Vienne et Grande 
Muraille verte : 
destins croisés 
En 2022, son université d'été 
avait réuni une centaine de 
chercheurs français el africains 
à Poitiers. Celte fois, les promo· 
leurs de la Grande Muraille verte 
(GMV) sont de retour jeudi dans la 
Vienne pour une journée d'études 
ouverte au public el consacrée au 
numérique. Pour rappel, la GMV 
est un projet lancé en 2008 par 
l'Union africaine dans onze pays, 
du Sénégal à Djibouti, dans le but 
de lutter contre le dérèglement 
climatique el ralentir l'avancée 
du désert. Au-delà du reboise· 
ment, il vise aussi à favoriser le 
développement économique et 
social local. Et dans ce domaine 
aussi, l'intelligence artificielle a 
un rôle à jouer. Jeudi à l'Ensma, 
des chercheurs de plusieurs pays 
viendront présenter leurs résul· 
tats el leurs besoins. Entrée gra· 
tuile. Inscription obligatoire sur 
inslilulbalaniles.org. 

CONffRENCE 
Défi climatique 
et politique 
Aujourd'hui, le problème cli· 
malique est plus que jamais 
d'actualité. Depuis vingt ans, la 
question préoccupe davantage 
el fait désormais partie de ré· 
flexions communes entre diffé· 
renls experts des sciences mais 
également de politique. Lors de 
sa conférence intitulée « Le défi 
climatique entre sciences, po· 
liliques el géopolitique •, Amy 
Oahan, maitresse de conférence 
à l'école polytechnique et direc· 
trice émérite au CNRS, tentera 
d'expliquer le lien, désormais 
étroit, entre les disciplines ainsi 
que le traitement politique des 
enjeux climatiques. 

conférence « Le défi climatique 
entre sciences, politiques et 

géopolitique .-, jeudi 8 février à 
1411 • UFR Droit • Amphi 501. Tous 

publics. Gratuit. 
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